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commerce, mais cncore ils faciliteraient ainsi l'obtention des
grands rendements.

Ce qui est vrai pour les grainis do semences l'est également
pour les plants ; si on prend de,-, sujets élevés à la dura sur les
coteaux, la réussite est beaucoup plus certaine qu'avec ceux
obtenus dans les plainles peu élevées.

Bu r1lsumd, nous estimons que les graines obtenues sur des
terrains très féconds no sauraient fournir d'au-si bonne se.
t . nco que celles qui sont récoltées dans les rég~ions froides.

Nous serons heureux d'enregistrer les observations de nos
abonnés fur cette intéressante question, qui n'a été abordée
juequ'ici que par de très rares agronoumes d'élite notamment
par M de Saint-Victer dans les contrées montagneuses des
environs de Lyon.

(Gazi-lle des Camîpagnes, de France).

Extraits du 'Vermoint Watchman "Iet du ',State
Journal"I (déc. 1891.)

L'sxrxoCEa Mona &I5 JEUNS VAC11ES.
On lira avec intérèt l'article. -L'exercice pu& les jeunes vatebes',
,V la rlumc 'un agriculti ur cai.atien expiuriwsi*t,, Mi Rd. «&. lier-

natrd Cet article a d'abord été piiblié en français dans le Journal
il'Agpiriil!ure- IIIuilré de Quihà.c., et M Biarnard a bien voulit en
donner la traduction pour nos lecteurs il y~ a lietu dL'hîommes e
.Iliicrie (lui aient des idé'es meilleures et plus recondés que
notre ami M. Buîrtiard. Il va bientôt nons parler 'irs r-O1itrt2ctions
riraen Pt nous fers eennaçtre un nouveau *3-stèmo nue brevett, de
charpente de toit muai d'une fourche'à cheval et dent lit disposition
laisse tout l'espace compris sous le tnit entièrement libre da peutrest
d'entrais etc, ce qui donîne toute la facilité désirable pour le transport
1 emmsgasiucmeaî, et du foin ct de.- grai ns.

LA iîri.tt. as: sksýh '5Aa. ?-Au sujet de lit litière nous
rroyons q'u' NI Parinard a vraiment raison. Nous voyons que, dans
une laiterie de grande Importance appartenant à notre voisin, l'ora-
teur de la chambre des députés dit Vermont. M. Grout, on se con-
tente de repandre sur le plancher un peu de bran de scie Ses vaches
.iunt gardts à t Ltable et fout tenues ires propres. 0 est un parfilit
,igric-î'teur, q .1 L,.dle tes affaires. Sa ferme de sept cents acres situer
près du -village de Derby Center e,;t bien conduite, et ses ventes de
beurre- pour 1991 dépassent dix tonnes. Il a consacré huit ans à
l'organisation, de a ferns. et tent y est bleu disposé de manière à
lui donner le lts de profit possible. Il ne serait pas un mauvais
candidat des c,,.,vaîeurs comme gouverneur quoique. en notre qua-
lité de démocrates, nous devrions probablement seutir qu'il serait de
noire dêvor de voter contre luîi s'il recevait une nomiînation repu-
blicaic. Nous espérons ceppndiant que le temps viendra où les
partis seront réorganisés sur des baues plus modernes, et oùi nous
î'ourruns voter avec-la. Majorie car nous savons très bien que la ma-
joriié de nos voisins républicains sont d'aussi pura Jeffcrioaiens que
nous-mémes et qu'ils sont d'aussi cbauds adversaires des Jucys et
des Dtilleys que nous le sommes des Hifll et des Gormans.

l1',-aduil (le l'algIa,'s par I Nagant )

Profits d'une sucrerie d'érables.
Le professeur Cook-, du Collège d'agriculture de Lansing,

Michigan, vient de publier un livre très intéressant sur les
profits a tirer d'une sucrerie d érables Il évalue à une mo-
yenne de 40 à 50 cents par arbre le produit des érable à
sucre. Il recommande pari iculièrenient cette industrie à. tous
ceux dont les sucreries sont bien situées et qui peuvent s'en
occuper avee profit. Des recherches nombreuses que nous
avons faites à ce sujet récemment nous ont donné la preuv
certaine qu'il n'y avait pas d'exagération dans ces chiffres,
fpourvui 1. que la sucrerie soit bien bituées et protégée contre
les grands vents , 2. qu'elle s;oit montée: des objets indispen-
sables à la f-brication des meilleurs Sirops, 3. que le sucrier
soit actif, économe et qu'il connaisse parfaitement bon métier;-
4. que le Sirop soit vendu avec talent dans un marché couve-
nablo. Lecs mélmtes règles S'appliquent à la fabrication de
sucre sans doute>1 mais on s'accorde généralement à trouver
plus profitable la production des Sirops de premier choir. On
évalue à 4 et 5 lbs la moyenne de sucre par arbre dans les
me'illeures conditions de situation et de fabrication.-

Nous prions ceux de nus lecteurs qui se distinguent comme
sucriers de bien vouloir nous fjire connaître leur opinion sur
ces chiffres et sur l'avantage à tirer dos sucreries pour celui
ou cux qui peuvent le fureN San - nég-liZer d'alutres occupa-
tions importantes. BD. A. BARNARD.

CORREBroI4DAliwE.
.Àppronti-fabricant do beurro et do fromage.

QUESTnoS-MlnieUr,-Ayaiît l'intention d'établir une froein-
gerie et de m'occuper personnellement de celte industrie, je dési-
rerais avoir quelques renseignements; à ce sitj*et: i qui doio.jIe
m'Adresser pour apprendre àl faire le fromage? pourrai-je facile.
ment avoir une place comme npprenti, et à quel moment doi-je
me niettre à l'Seuvre peur étri pràt an ler juin prochain ? 0Cmi.
bi6n de temps demande cet appnisge N. P.. F. BSXC

RÉPoNoz.-Nous craignons fort que pour vouloir aller
trop vite en besogne notre correspondant ne fasse l'immense
erreur d'apprendre son métier à enups de fausses dépenses et
de mauvais produits. Le bon fabricant saura parfaitement
d'avance . 1. Quels instruments lui seront indr4pensables ; 2.
Où les prendre et combien ils doivent eefitLr ; S. Quel genre
de constructions seront lcs plus utiles et les plus 6.=oomiques,
étîant donné la quantité de lait qu'il eý,pêre fabriquer, en
beurre ou en fromnage, 4 A quelle époque il poarra faire ces
construetions à meilleur marché, tout en obtcnant ce qui lui
est indispensable ,i'eau, la glace, les égoutq, par exemple.

Un apprenti De connaîtra rien où pre.sque. rien de toutes
ces chees, et de plus il n'aura aucune ezndriece des diflicui-
tés considérablcs et presque sans nombre que rencontre et
surmonte un excellent Ilibricant de plusieurs années d'er-
pdrience.

Notre avis est donc celui-ci :Venez à Mlontmagny les 27 et
2Rt janvier courant, à notre prochaine astemblée de la société
d'industrie laitière. Vu rencontreriez là bleu dus personnes
qui te feront un pluibir de vous renseigier. Vous saurez où
vous addroeser pîour apprendre votre métier au plus tôit. Ap-
prenez adla d'abord, et le reste viendra par 6urcroit.

S'il était impossible (la venir à Montmagny, envoyez une
pitistre à IL J. de L. Taché, secrétaire de la société d'indus-
trie Laitière, à Québc. Il vous enverra toutes les brochures
ai rquclles ont droit les membres de notre société, de eplus il
se fera un devoir de vous renseignerlui-méme, sur les divers
points qui vous intéressent C

Québea- 20 1892. BD. AL. BARNARD.

ReprductursmPles enregistrés des races bovines,
ovines et porcines.

La correspondance qui suit intéerr à un haut degré toutes
les sociétés d'agriculture.

A u" îîsmb4eles ii eteur de utru otelé, Li fui detzidè
nniîme'menit iup nous aurions cette année une expositionm pour
les 49 Fermes les mieux tetînl'a," de plus une exposiiion d'a4iimaux
etc. Comme nous voyous dans les râlements du Cnseil d'Agri-
culture qu'on ne pourra donner des prix qu'aux animaux de races
pure.-, siurtout pour les mâles, on m'a chargé d'écrire au Dêpar-
lement peur lui demander si nous puuriuuns donner des prix aux
mà!es croisés dans les e.4,bsea bu,,îtils, o% inea et porcines. Tous
les dlireteurs sont unanimes à dire que si ces prix suî retranchés
ça emp&rhera riusielirs personnes d'exposer et uième de souscrire.
J'approuve le principe en Iui'niêtae, moiq il y a si peu de personnes
qui ont des îînimîîux de pures races dans notre cotai' que, si nons
sommes obligés de suivra les règtlements à la lettr-e, les expositionà
seront 4 sez pauvres d jci à qnelques années. Ji arrivera aussi
une autre â.use (*est qu'un dira. que tes directeurs trav aillent pour
eux en n'accordant que des prix peur les animaux de pures r:icea.
q'? lcs règlements du conîseil lie sont pas amendés sijvant nos rues',
il n'y nura lias nus seul cochon sur les lieux, pett de motons, mais
en revanche il y aura quelques bôtes il cornes, Ayrshireas et Jer.
seys Canadiennes.
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